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RELATION 

VERIT  AB  L  E    DE    LA 

DEFFAITE    DE   DEVX   CENS 

cinquante  hommes  de  Montau- 
ban,  taillez  en  pièces  par  Mon- 
iieur  de  Biron. 

Sur  deux  entreptifes  quih^ouloientexe' 
cuter  la  nuifl  des  Koy$\  L\ne  de  pren- 
dre la  Vi/Ze*  de  Bourtet  gîr  hrujler  Us 
fatiX'^ourgs  y  fort  commodes  pour  le 
logement  des  gens  de  guerre  ;  Vautre 
d'emmener  AJonfieur  ÏEuefque  de 
Mande^  qui  eftott  dans  ladite  Ville. 

A     PARIS, 

Chez  Ieàn  Martin,  au  bout  du 

Ponc  Saind  Michel  prés  le 

Chaftcau  S.  Ange. 
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I^LJTION  FEF{ITJBLE 

cens  cinquante  hommts  de  Montaièc 
hdn,  taiStT^  enpkccsp4rMoBJi^tr 
de  Birùtt. 


ti 


OnfieurdeBî- 
ron  ayant  eu 
aduis  que  ceux 
de  Montauban  auoiet 
deflein  la  niiiâ:  des' 
Roys  de  faire  deux  ef- 
forts dans  la  mefme 

A     iï 
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nui6t,rvn  d  entrepren- 
dfe  fur  la  perfonne  d©^ 
Mofieur  rEuefque  de 
Mande,  quicouchok 
ce  foir  la  dans  Bourret 
petite  ville  àcinqlieuês 
de  Thouloufe ,  l'autre 
de  bru  lier  les  Faux- 
bourgs  de  ce  lieu,  qui , 
font  grands  ôc  de  gran- 
de commodité  pour  le 
logement  des  gens  de 
guerre,  &  en  la  mefme 


a6tion  il,  y  auoit  efpe- 
rance  qù*fls  pouuoient 
faire  bon  nombre  de 
prifonniers  des  habi- 
tans  dudit  lieu  ,  ceta, 
donna  occafion  audit 
fieurdeBiron. 

Premièrement  de 
donner  aduis  à  mondit 
fleur  de  Mande  de  lo- 
ger dans  le  Fort ,  tant 
pour  fa  feureté  que 
pour  luy  donner  aufsi 
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desfignes  qui  peuflent 
feruiràfon  defleinainfi 
qu'il  fut  fai6l. 

En  après  de  loger  fes 
trouppes  fi  à  propos, 
que  fi  les  ennemis  ve- 
noiet  en  quelque  nom- 
bre que  ce  fuil,  il  peuft 
aufsi  bien  defFairc  tou- 
tes les  forces  de  Mont- 
auban  comme  il  fit 
celles  qui  fondirent 
dans  fes  ambufcades: 
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elles  eftôient  de  deux 
cens  cinquante  hom- 
mes de  pied  des  meil- 
leurs foldats  Ôc  mieux 
aguerris,  &  plus  entre- 
prenans  quifuflent  das 
ladite  vilkdeMontau- 
ban,  qui  ont  efté  tous 
taillez  en  pieres ,  &  ne 
s'en  eft  fauué  que  ce 
que  les  ombles  de  la 
nui6t  ont  defrobé  à  la 
cognoiflance  des  gens 


du  Roy,qui  eftpeu  de 
chofe.  Dans  cefte  a- 
6lion,qui  futconduit- 
te  auec  grande  pru- 
dence ôc  très-grande 
ardeur,  lufques  a  auoir 
pafle  à  n  âge  partie  de  la 
riuiere  de  Garonne,' 
pour  chafler  les  enne- 
mis que  l'eflFroy  y  a- 
uoit  fai6t  précipiter 
dedans  :  Monfieur  de^ 

Biron  euft  ce  bon-heur 
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Ôi  ce  contentement  de 
fé-¥ôïrarsifté  deMon- 
fieur  de  S.Blancart  fon 
f nere ,  &  de  Mon fieur 
de  Contaut  fils  naturel 
de  feu  M  G  fieur  le  Ma- 
refi:haldeBiron. 

Il  eft;  à  propos  qu'il 
foit  fi^eu  queles  troup- 
p^s  que  ledit  fieur  de 
Biron  employa  eftoiet 
commandées','  le  régi- 
ment de  Pieâïdiepar  le 
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fleur  de  la  Chappelle 
feul  Capitaine  en  chef, 
qui  pour  lors  cftoit  à  fa 
charge  auec  cinq  au- 
tres Officiers. 

I.e  Régiment  de 
Normandie  efhoit  co- 
mandé  par  les  fleurs  de 
Marcillac  ôcde  Talan- 
ges  ,  Capitaines  en 
Chef,  &  plufieurs  au- 
tres Officiers  dudit 
Régiment. 


II 

Le  fiçur  de  la  Moliè- 
re commadoit  Ton  Ré- 
giment, ôceuccebon- 
heur  dans  Tordre  de 
Monfieur  de  Biron  de 
remontrer  les  ennemis 
àfapofte,  oiji  il  fit  tout 
le  deuoir  qu'on  pou-- 
uoiè  attendre  d'vn  bra- 
ue  homme ,  auec  luy 
eftoitlacompagniedes 
cheuaux  légers  du  freur 
de  Mogon,  comman- 
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dee  par  le  fieur  Ma- 
refchal  des  Logis,  le- 
quel pourfuiuantauec 
trop  de  chaleur,les  en- 
nemis qui  s'eftoient 
jettez  dans  la  riuierc,fe 
noja,  le  relie  de  la  ca- 
ualerie  compofee  de  ' 
la  cojmpagnic  de  Mo- 
feigneur  le  Prince,  co- 
rn an  dee  par  Mo  nfieur 
de  Sargé ,  Sous-Lieu- 
tenant,  ôc  de  b  com-..- 
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pagnie  des  Cheuaux 
Légers  du  fieur  de 
Beaurepos  quilacom- 
mandoiten  perfonne. 
Il  fera  aufei  remar- 
qué que  la  prudence 
de  Mohfieur  deBiron 
fut  fi 'entière,  que  pj;e- 
uo  jant  que  la  frayeur 
des  ennemis,  feroit  fi 
grândequ'eîleles  obli- 
ger oJt,,eoiBrrje.eJle  fie, 
dcL cfierchcj*  leur  feu- 
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reté  en  paflfantlariuic^l 
re  du  codé  de  la  Gaf- 
cogne.Il  pria  Mofieur 
,  deMadedeietteirquel 
quesgensde  foncofté 
pour  acheuer  de  per- 
dre ceux  qui  fe  von- 
droient  fauuer  à  lana- 
gejàquoymodic  fieur 
de  Mande  pourueut 
trcs-bien ,  &  outre  les 
gens  de'pied  qu'il  fit 
mettreen  cmbufcade; 
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Il  y  employa  encore 
des  gentils-hommes, 
le  fieurde  Parafolsjes 
fleurs  de  Margaftaud, 
frère,  les  fleurs  de  Ca- 
nals,de  la  Motte,  ôc  de 
Sain<^e  Gilide, quiy 
prindret  fi  bien  garde, 
^qae  xim  nej.ç,iauva  de 
ce  cofté.  Vo  via  leveri? 
table  rapport  deee<]ui 
s'eft  palléen  cefteoc- 
cafion,  qui  fait  efpercr 
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qût  Cèik  txp\oï€t  fera 
fuiu  j  dans  peu  de  teps 
d'autres  encore  plui 
ad  Liant  ageux. 


F  A  N. 


il  cft  permis  à  Ican  Martin,  mau 
Hrc  Imprimeur  d'imprimer  la  Re- 
lation véritable  3  de  la  delfaicledc 
deux  cens  cinquante  hoÂi^mes  de 
Montauban.,  par  Monfieur  de 
Biron  5  &  deiFcnces  à  tous  autres  de 
l'imprimer. 
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